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Interview

Max Simonischek :

Zwingli à l'écran

Max Simonischek (36 ans) vit à Berlin et a participé
à divers films suisses. Dans Le réformateur, tourné

pour le grand écran, l'acteur aux racines
helvétiques incarne le célèbre réformateur zurichois.

Comment vous décririez-vous
Max Simonischek : Généreux, poli et respectueux
dans les relations quotidiennes. Mais je suis aussi

un homme plein de contradictions.

Comment aimez-vous occuper votre temps libre
Je range l'appartement, je lis, je joue au tennis.

Quel don naturel aimeriez-vous posséder?
Celui de Roger Federer. Je lui donnerais le mien en

échange.

Qu'associez-vous spontanément au terme « musée

»

La devise de ma jeunesse : les montagnes d'en bas,
les bars de l'intérieur, les musées de l'extérieur.
Blague à part, dans les musées, j'ai l'impression que
le temps s'arrête, ce que je trouve très reposant.

Quelle exposition avez-vous vue récemment?
L'exposition Behind the Screen au KINDL, centre
d'art contemporain à Berlin. Un grand show sur

la digitalisation, mais réalisé à partir d'oeuvres

analogiques. Une chouette exposition, et dans

mon musée préféré J'ai trouvé vraiment géniales
les grandes enseignes néon du« Mediengruppe
Bitnik». Ils ont pris des suites de signes qu'on doit
recopier sur Internet pour prouver qu'on n'est pas
un robot, et ils en ont fait des objets muraux.

Imaginez que vous deviez concevoir une exposition...

«Le ballon est rond et le but a quatre coins. » Je

ferais une exposition sur le thème du football dans

l'art... il y a beaucoup de choses à découvrir, et ça
me permettrait de combiner mes passions.

Quel est le moment le plus impressionnant que
vous ayez vécu dans un musée?
J'avais cinq ans, et c'était à Zurich. J'avais visité le

Kunsthaus avec mes parents, et en sortant, j'avais
escaladé la sculpture de Henry Moore qui se trouve
devant. Hélas, j'étais à l'époque un gamin bien
nourri, petit et gros, et je suis resté coincé dedans,
tête la première. La situation n'avait rien de drôle,
mes parents ont même dû envisager de découper
cette sculpture coûteuse pour me libérer. Mais
finalement, j'ai réussi à me détendre, et mes parents,
en s'y mettant à deux, à m'extirper de là. fil
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